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1 - INTRODUCTION•
.
Dans le cadre de 11 étude écologique des insectes ravageurs
du cotonnier, en Côte d'Ivoire, la recherche de techniques, d'échan-
tillonnage et de capture d'insectes, a été l'une de nos principales
préoccupations au cours de cette preD?-ière année de travail : ,
chacun sait, en effet, que l'entomologiste, s'il dispose d'une
foule de moyens pour inventorier et capturer la faune 'entomolo~
gique, ne possède pas de méthode absolue, également efficace pour
toutes les espèces, mais qu'il doit, au oontraire, rechercher
pour chacune la ou les techniques d'échantillonnage les mieux
adaptée~ •
S'ils sont bien connus des écologistes européens, les
pièges à eau, ou plateaux colorés, n'ont pas encore été utilisés
dans d'autres buts que fondamentaux. Cependant, le coût peu élevé
du matériel nécessaire, la grande facilité d'emploi des pièges,
devraient leur assurer une place importante dans les rechercheé
entomologiques appliquées.
L'intérêt témoigné par le Service des Avertissements P~yto~
sanitaires de Côte d'Ivoire pour cette technique de piègeage et
l'importance qu'elle pourrait revêtir dans ce' domaine (Coton et
riz principalement), nous ont incité à décrire avec précision .ie
matériel employé et son maniement ; soulignons dès maintenant :
que notre appareillage, conçu en vue de recherches écologiques,
précises, pourrait aisément être simplifié et adapté à d'autres
objectifs.
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3LES PIEGES A·EAU.
LGS métr-oùJs qua~~itatives d'échantillonnage permettent de
se fa ire une ic.~ée approximE! tive, acceptable, voire exacte de·s peu-
plements de cl:rtains insectes (souvent de grande taille, oU: déce-
lables par des débats, pontes, et autres manifestations de l'acti-
vité biologique}oPar contre, il est beaucoup plus difficile d'abor-
der l'étude des insoctes de petite taille, aux déplacements vifs,
difficiles à réperer, diun point de vue écologique. Or, si ces
insectes ne représentent, pondéralement parlant, qu'une fraction
négligeable' de la m~ss~ totale dlune population donnée, il' est
difficile de les ~_:;~ ~~. ...,.... pour cette seu.le raison: des effectifs
nombreux, une i.nfluence souvent sans aucun rapport avec leur taille
sur la dyn8~ique des populations d'autres espèces (Hyménoptères
parasites, par eXeJD.1J1e ) fait de cette llmicro-faune" l'un des cons-
ti tuants essent:i rùs dA tonte entomocénose. j
Généralcillent ~.gnorés des écologistes des insectes, les
Diptères, HyménoItGreS, HomoptèTes, Thysannoptères ont un rôle
et une importance mal connus, voire, le plus souvent, ignorés.'
Comme lront r6ccmment rappelé LE BERRE et ROTH (1969),'la
technique de ~iG0eage par les plateaux colorés permet de remédier,
dans une certaine mesu~es à cette lacune. C'est pourquoi nous
nous sommes tournés vers cette technique, que nous connaissons
bien (DUVIARD, 1967 et 1968), pour chercher à mettre en évidence
la faune fréquentant des champs expérimentaux de cotonniers.
Les P~ à e~ sont des bacs en zinc de 25 x 25 x 10 cm,
construits sur le type de coux utilisés par GASPAR & al. (1968 et
suivantes). L'intérieur est peint en jaune vif *; l'extérieur n'est·
* Une couche de mini~~ sur le zinc, puis ~eux à trois couches de
peinture laqué0 SIPOJ~C jaune~ fab~iquée en Côte d'Ivoire.
Figure 2 : Bac à eau en nlace dans le champ de coton 0 Niveau
50 cm , le 20-10-70 0
4pas peint, et de~eure gris (zinc nu). On verse de l'eau additionnée
de 3 %de mouillant (Teepol ou Erganol) inodore, de façon à remplir
le bac au tiers ou à demi. Les bords élevés sont utiles lors des
coups de vent violents des tornades, ou des fortes précipitations.
Ces caractéristiquos du climat tropical nous ont fait abandonner
les assiettes de plastique préconisées, en Europe, par ROTH (1966).
Des por~Eirs métalliques enfoncés dans une borne de béton
enterrée permettent de disposer, en un point donné du champ ou du
milieu prospecté, 5 bacs à 0, 50, 100, 150 et 200 cm au-dessus
du sol. (Voir fig. 1).
GASPAR & al. (1968) ont montré que pour pallier aux varia-
tions obligatoires de captures effectuées par des bacs placés
dans des conditions identiques il était nécessaire de pratiquer
au moins 3 répétitions : "dans ce cas la précision de la méthode
varie entre 65 et go %". Dans chacune des parcelles étudiées, nou.s
avons mis en place 3 portoirs.
Le pièg~~~ a été effectué tout au long de la campagne
cotonnière 1970 du 19 août au 30 décembre, à raison de 48 heures
consécutives de piégeage chaque semaine (mise en place des bacs
le lundi à 08 heures, récolte des captures le mercredi à 08 heures).
Au total, le piegGsge a porté sur 20 semaines.
Les inseoyes capturés sont , lors de la récolte, filtrés
sur un large entonnoir garni d'étamine, puis conservés dans l'alcool.
Les captures des trois bacs d'un même niveau, dans une même par-
celle, sont réunies dans un même pillullier.
2.3. Avantages_ §.e _la technique.
Par rapport aux techniques d'échantillonnages absolues,
toujours brutales et vulnérantes pour le milieu étudié, l'utilisa-
tion des pièges à eau a pour mérite principal de permettre des re-
levés sans aucune modification du milieu. A cet aspect conservateur
s'ajoute le caractère d'attractivité à faible distance des pièges
qui permet de capturer la fraction de la faune entomologique, sen-
sible au piège, présente ou de passage dans une portion réduite
5du milieu; la technique doit donc permettre de connaitre avec
précision la ~tr~~~ure spatiale ettemp~rel~e du peuplement ento-
mologique d1un milieu étudié.
2. 4. Limites des~--B0rssibilités d 1échanti~lC?..nnage •
Cependant, cet avantage majeur, qui fait des pièges à eau
l'une des techniques de travail les plus commodes, ne doit pas en
masquer les limites. Celles-ci sont de plusieurs ordres:
- Pouvoir attractif variant avec les groupes taxonomiques
capturés : certains insectes ne sont que peu ou pas capturés.
- Faible rayon d1action : des espèces, présentes dans le mi-
lieu en faible densité échappent très certainement aux pièges.
- Influence des conditions météorolobiques sur llattractivit~
des pièges; en particulier, comme l'a montré ROTH très récemment
(1970) le rayonnement global et son intensité tout des facteurs
déterminants 0
2.5. Discussion.
Ainsi, l'interprétation des résultats ne pourra se fa'ire
que très prudemment. En particulier, il fout se poser la question
de savoir slil est réellement possible de comparer les captures
effectuées par des bacs à eau à différents niveaux, au sein d'un
couvert végétal: le's bacs ne sont pas placés dans des conditions
toujours identiques d'éclairage, leur attractivité doit donc di-'
minuer lorsqu'ils sont situés de plus en plus profondément dans le
couvert végétal. Nous verrons plus loin que si cette attractivité
diminue, cela ne se traduit pas de manière sensible sur les cap-
tures : certains gToupes d1insectes sont capturés plus abondamment
au sein de la végétation qu'au dessus d1elle, fait d'ailleurs
constaté par l'ensemble des auteurs utilisant cette technique de
piegeage.
6D'autre part, en raison de l'attr2ctivité différente exer-
cée par ce type de pièges sur les divers insectes - attractivité
qu'il est impossible d'évaluer - les indications obtenues sur l'im-
portance relative des différents groupes ne peuvent avoir une va-
leur absolue. S'il s'avère nécessairG de comparer les fluctuations
de divers groupes d'insectes, il faudra avoir soin de comparer, non
les valeurs absolues des captures, mais dos pourcentages.
Enfin, à moins de modifier cette technique dans le sens
proposé par CHAZEAU (1970), il ne peut être question d'estimer l'im-
portance des popu18tions, d'une manière absolue.
Cependant, malgré ces restrictions importantes qu'il est
nécessaire de souligner dès l'abord, la technique des pièges à eau
demeure un outil extrèmement précieux pour étudier :
- les fluctQstions saisonnières de la faune entomologique d'un
milieu défini
la structuxe spatiale d'un peuplement d'insectes au sein d'un
ensemble végétal, quelqu'il soit.
Nous verrons par la suite que, si l'on se restreint à.
l'étude des quelques groupes les mieux capturés par les pièges à
eau, groupes d'ailleurs les plus difficilG~ent rencensés par les
autres techniques d'échantillonnage, les plateaux colorés sont
à même de fournir de très fructueux renseignements écologiques.
73 - LES RESULTATS OBTENUS.
3.1. Les parcelles expérimentales: le miJieu prospecté.
Nous ne doru1erons,ici que le résum6 d'un rapport précédent
(DUVIARD, 1971, b), dans lequel le milieu et les conditions écolo-
giques qui y règnent ont été analysés de façon précise.
Deux parcelles expérimentales d'un demi hectare, défrichée's
en savane arborée, ont été plantées' en cotonniers Allen Bouaké -444.
Dans l'une des deux parcelles (Parcelle n01), parallèllement
à des mesures de tGmpérature et d'humidité relative, la hauteur
des plantes et de l'indice foliaire (L.A.I.) ont été régulièrement
suivis.
La parce-Ile ,. non traitée a ux insecticides, présentait un
aspect maladif '; _son indice jolia ire n'a pns dépassé la valeur de
0,82,' et sa hauteur 1 mètre environ.
Da point de vue des facteurs mssLITés (température, tempéra-
ture du point de rosée, humidité relative), la parcelle s'est com-
portée plus comme ~ s21 nu gue cormne une culture: aucune diffé-
rence sensible ne peut être mise en évidence entre les différents
niveaux prospectés (0; 15, 65, 115, et 165 cm au-dessus du sol),
si ce n'est un léger tamponnement des variations quotidiennes à
° cm (couche d'air au-dessus du sol).
Seule la lumière semble interceptée pour une bonne part,
mais si l'intensité lumineuse diminue brusquement sous la surface
moyenne supérieure des cotonniers, elle reste identique à elle
même dans toute l'épaisseur du champ, en raison du famble pouvoir'_
couvrant de la culture.
Figure 3 • Parcelle 1 • Composition tax.nomique d8s récoltes
d'insectes au cours des diverses périodes climatiques consi-
dérées ( 1,2 8t 3 ) et au cours de l'ensemble de la saison
cotonnière (4).
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Figure 4 • Parcelle 2 .Composition taxonomique des récoltes
d'insectes au cours des diverses périoctes climatiques consi-
dérées ( 1 , 2 et 3 ) et au cours de l'ensemble de la saison
cotonnière (4).
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83.2. Importanc~~~~ye des ordres : mi~e en évidence de trois
~!:iodes-p"~~3!~(»)~~i.9..ue~distinct§.s.
Au cours de 18 période étudiée, les nombres des insectes
capturés, respectivement dans los parcelles 1 et 2, ont été de
10.098 et 12.103. Les insectes récoltés appartiennent à divers
ordres et se répartissent comme suit :
.a- ___...... ..-.......... <&....- __
ORDRES !Parcelle 1 !Parcelle 2
!
Orthopteroides 1 ,5 1,0
Diptères 42,6 36,5
(Dolichopodida è.) (20,9) (13,3)
Coléoptères 3,9 4,5
Lepidoptères 3,2 2,7
Thysanoptères 5,8 6,4
Homoptères 22,2 23,1
(Jassidae) (11,2) (13,5)
Hétéroptères 3,3 2,3
Hyménoptères 12,5 15,2
Arthropléones 2,5 5,7
Arachnides 2,3 2,1
100 100
C'est ce qu'illustrent les figures 3.4 et 4.4. Nous remarquons
immédiatement :La très grande importance des Diptères et des Homop-
tères dans-ces capturas, et, tout particulièrement des deux
Familles des Dolichopodidae et des Jassidae. Divers auteurs euro-
péens ont déjà remarqué l'importance très gr8nde des Diptères, et
plus particulièremont des Dolichopodidae, dans les récoltes des
bacs à eau ; la place occupée par les Jassidae et les Homoptères
en général, ainsi quo celle des Hyménoptères, troisième Ordre pré-
pondérant, ont déjà été signalées par DUVIARD (1968) puis POLLET
(1970), travaillant dons une savane préforestière de Côte d'Ivoire.
Lors de notre étude microclimatique des parcelles expéri-
mentales de cotonniers (DUVIARD, 1971, b), nous avions été amenés
à considérer 3 périodes climatiques bien distinctes au cours de la
saison cotonnière. Rappelons qu'il s'agit successivement de
1 fin de 18 saison des pluies (période de piégeage du
19.8 au 30.9)
2 - début de lu saison sèche ; vents dominants de secteur S.O.
(pério&e de piégeage du 5.10 au 18.11)
3 - saison sèche fraiche-; vent dominant : Harmattan.
(période de piégeage du 23.11 au 30.12)
Nous avons cherché à savoir si, à ces diverses périodes
climatiquement bien différenciées, correspondaiènt des phases.phé.
nologiques distinctes du peuplement entomologique du champ.
Nous constatons dès l'abord (voir figures 3 et 4) que, par
opposition aux périodes 1 et 3, la période 2 se traduit par une
diminution importante du nombre total des captures dans les deux
parcelles.
Outre ces modifications quantitatives, qui ne peuvent être
imputées à une diminmtion de l'attractivité des pièges par diminu-
tion du rayonnement global (le nombre d'heures d'ensoleillement
est plus élevé au cours de cette période qu'à la période précédente),
d'importantes modifications de la composition faunistique du peu-
plement se manifestent au CQurs du temps. Celles-ci se manifestent
par
- une diminution régulière de l'importance des Diptères
- une augmenta tion, marquée surtout au cours de la période 3,
de l'importance dos Homoptères, des Hyménoptères.
Des différences apparaissent également d'une parcelle à
l'autre: les Collemboles disparaissent totalement dans la parcelle 1,
dès la phase climatique 2, alors que dans la parcelle 2, leur im-
portance diminue à la phase 2 et augmente à nouveau à la phase 3 ;
les Hétéroptères atteignent le niveau le plus élevé à la phase 2,
se maintiennent a la phase 3 dans la parcelle 1 alors qu'ils ré-
gressent dans la parcelle 2.
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Cependant, dans l'ensemble, les fluctuations sont très
comparables dans los deux parcelles, ce qui est un argument impor-
tant en faveur do la fidélité de la technique utilisée.
3.3. Fluctuai~o~~s~isonnièresdesg~oup§s taxonomigues recensés.
Si maintenant nous examinons les résultats des captures
triées à lu famille (ou à la super-famille, voire à l'ordre selon
les possibilités), sans tenir compte du niveau de piegeage dans
le champ, nous sommes à même de décrirs les fluctuations saison-
nières de la faune avec une assez grande précision (voir les fi-
gures 5 et 6).
Une première constatation s'iBpose : l'importance relative
très variable des groupes taxonomiques recensés ; celle-ci peut
gtre due soit à dos différences importBntes des effectifs des di-
vers groupes, soit à des clifférenccs d'nttrnctivité des pièges
vis à vis de ces derniers, soit enfin à ces deux facteurs réunis.
Certains groupes sont extrèmement mal représentés dans les
captures alors que d'autres techniques de captures permettent de
se rendre compte de leur présence. En particulier les Hétéroptères
semblent peu attirés par nos pièges : les Coreidae, les Pentat6midae,
les Pyrrhocoridae (R,ysdercus .:volker:h) sont absents ou capturés en "
nombre faible par rapport à leurs effectifs réels. Il en va de mgme
des Coccinellidao, et de l'ensemble des Orthopteroides.
Parmi les insectes qui peuvent âtre considérés comme bien
attirés par nos pièges, soit essentiellement les Diptères, les'
Homoptères et les Hyménoptères, quatre grands types de fluctuations
dans le temps apparaissent DU cours de la période étudiée
1 - Insectes dont la présence est oonstante au cours de la
période étudiée. Ce sont essentiellement les Diptères Theoœtomates,
les Dolichopodidae, les Anthocoridae et les Miridae, beaucoup
d'Hyménoptères.
Figure 5 • Parcelle 1 .Fluctuations saisonnières des divers
groupes taxonomiques recensés .(~ff~ctifs des captur8s )0
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Figure 6 • Parcelle 2 . Fluctuations saisonnières des divers
gr~upes taxonomiques recensés .(~fectifs des cartures ).
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2 - Insectes présents pendant de debut de la saison cotonnière
Ce sont pa~ exemple les Scatopsidae, Bibionidae, Cecidomyiidae,
Sciaridae" Phorida 0, ' Haplostomates, Arthropléones, que 1 'installa-
'tion de la saison sèche fait progressivement disparaître.
3 - Insectes présents pendant le milieu de la saison cotonnière
A cette phase correspond la période de floraison des cotonniers
(octobre à mi-novembre essentiellement). Curieusement, dans cette
phase dépresseive du peuplement entomologique, aucun des grqupes
capturés ne semble s'épanouir au cours dG cette période. Les.
Meloidae et certE.ins Chrysomelidae, abondDnts en réalité, 'ne sont
que mal recensés par les pièges.
4 - Insectes présents pendant la fin de la saison cotonnière.
A cette période, éclatent véritablement toute une série de groupe~
d'insectes. Ce sont essentiellement les Thysanoptères, les Aleurè-
didae, les Aphididae, les Chalcidoidea ; les Sphecoidea, les
Apoidea et aussi les Arachnides, dans une moindre mesuré. Ce phé-
nomène massif qui ,s'installe alors que les conditions'climatiques
les plus extrèmes sont réunies (vent dessèchant, écarts thermiques
journaliers très accentués superl.eurs à 17° C ,-) est particu-
li~rement surprenant et va à l'encontre des observstions classiques
en milieu savanien.
Cependant, ces distinctions ne doivent pas nous faire
perdre de vue que les résultats discutés reposent sur des tris
qui ne descendent pas à l'espèce. Pour certains groupes particu-
lièrement bien représentés, nous espérons reprendre, par la suite,
ce travail, avec des déterminations précises: les Dolichopodidae,
par exemple, comportent plus de 20 espèces, et sont actuellement
en cours d'étude; les Jassidae sont encore plus diversifiés.
Seule une étude au niveau spécifique permettra en effet de com-
prendre réellement les courbes de pullulation, qui ne sont 'encore
actuellement que la sommation, ou la résultante de toutes les
courbes spécifiques.
Figure 7 • Parcelle 1 • Fluctuations saisonnières du ,"Complexe
Homoptères - Prédateurs" ( Pourcentages, l'effectif réel des
captures est indiqué pour chacune des familles ).
Aleurodidae
(328)
Empldlda~
(146)
D cri ichopodi d a e
( 2109)
Coccinellidae
(35)
Syrphldae
(29)
Aphldidae
(596)
PAR CEL LE nO 1 Soisvn des l'Iules Saison sèche
1970
AOUT SEPT. OCT. DE C.
Psyllidae ~ ~( 115)
Figure.8·. Pa;r-celle 2 . Fluctuations saisonnières du "Complexe
Homoptères - Prédateurs " ( PourcGntages , l'effectif réel des
captures est indiqué pour chacune des familÎes ).
Saison des pluies Saison sèche
DEC.OCT.
-L......__~-J..-----I
SEPT.
Aphididae
(570)
1970
Empidida&
(liS)
Aleurodidae
( 356)
Dolichopoçidae
( 1626)
Psyllidoe
(lOG)
Cocclnellidae
(18)
Syrphidoe
(54)
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3.4. Cf!.§.. pa:;::.tJ.~~j.er du "complexe HOiJojJtères - Prédateurs"
(Voir figures 7 et 8)
Dans la multitude des groupes tuxonomiques recensés, nous
avons cherché à isoler certaines familles dont on peut penser -
à priori - qu'elles sont liées par des relations de type proies -
prédateurs.
Les petits Homoptères à tégwnents mous: Psyllidae,
Aleurodidae et Aphididae - constituent ainsi des proies possibles
pour les insectes prédateurs comme CoccinGllidae, et les Diptères
Syrphidae,. Dolichopodidae et Empididae.
Numériquement le mie~~ représenté danE les captures (596
et 570 insectes CElpturés reSpectivement dans les parcelles 1 et .2),
le groupe des Aphididae présente nettement 2 pics de pullulations:
le premier, qui apparait très tôt dans la culture du coton corres-
pond à des insectes vivant sur les plantules nouvellement germées
puis sur les jewLos plants en croissance ; le second est tardif
et correspond a l'ensemble de la période sèche dominée par
l'Harmattan; les pucerons vivent alors 8U dépends de petites
ramifications app8raissant au cours de CGtte période. Les Aleurodes
(328 et 356 insectes c8pturés respGctive~ent dans les parcelles 1
et 2), présents de illanière sporadi~uG ~8 cours des deux' premières
phases clima tiques, voient leurs populations s'accroître de manière.
extrèmement brutule au cours de la 3èmG période. Les Psylles,
enfin, nettement moins abondants, présentant deux pics de pullu-
lation à la manière des pucerons.
Examinons maintenant le cas dos prédateurs supposés de ces
insectes.
En ce qui concerne les Coccinellidae, les pièges à eau
donnent une fuible idée de leur nombre réel, bien que la courbe
de pullulation dans le temps montre nettomont que ces insectes
sont essentiellGment présents pendant l~ fin de la saison des pluies.
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Sur le plan systémoJ.-ciquC:., les pupu.i::; L~LOÜS sont cons ti tuées 9-8 cleux
espèces, dont l'UhO r C~etlooenes sulphUl~ea, ~tudiée pàr D~IARD
(1969), domine trbs largement la soconda, r8st~e indéterminée.
Ces deux espèces sont des prédateurs }.,éGls des pucerons .du coton-
nier, comme il l,st aisé dG l'observer.
:t'eu abonc1antEHj llumériqL.'.er.o.ent clans :.LeD captures, les Syrphidae,
pour lesquels los pièges :.;olo:cés sont biun Q t tra ctifs (DUVIARD, 1967,
ROTH, 1970) sont des mouches peu -abondantes dans les milieux de
savane. PlusielITs espèces des genres EWtleru~ et Par3~~ ont été
récoltées. Des larves do syrphes peuvont être observées sur les
rameaux de cotonnier infestés clu pucerons. Les captures ont lieu
essentiellement de fin aci~:G à Ci.ébut nov·ombre., suivant imMédi.atement
celles dGS coccinelles. Il est permis do supposer que cos insectes
sont effectivernant des prédateurs des pucerons du cotonnier ; le
décalage dans le temps, par rappor t au coccinelles pourrait s' GX-
pliquer aisément par le fait que seulos les larves sont prédat~ices,
tandis que les rièges ne captu.rr-rlt qne lGS insectés 8iléso
Dolichopodid3G et Empididae sont des Diptères prédateurs
de petits insectoE à tégu.'11en-~s mJUs. cou1'tmIER (1970), étudiant
ces insectes prbs de FaTis 'relate qu'il a pu faire vivre des Doli-
chopodidae en l::;Ll.r off:cSlnt des pu.e S:.'O~lS. Très aD:Jndonts numérique-
ment (2.109 et 1.626 inDectes copturés ~cspectivGDent dans les
parcelles 1 ct 2)? les DolichoIJodicJ.::e pr9f3Gnt8nt deLlA périodeo n8
pullulation. La prcmi~re~ tT~S étal~c s'6tend sur les pèriodes.
climatiques 1 et 20 A IG fia de cette derni~re la population est
extrèmement rédl.lÎ te. Un è.euxième :ptc appcœc.it è.GS le début de 1a
période 3, mais sGillble être de plus courte aurée. Ces insectes
extrèmement nombr8ux; agissent certai nrJlIlont en tEInt que régulateur
des populationE; de petits homoptères. NéanmoiJJ:.:l ::i.l serait iml')or-
tant d'étudier le phénom~nq à l'échelle spécifiques ce ·que nous
nous proposons de foire dans l'avenir, on ccmpagnie do COUTURIER~
qui détermine actQellement ces insectes.
Figure 9 • Légende explicative des figures 10 à 15 .Les surfaces
en grisé représentent la distribution altitudinale des captures
dans le champ pour chaque semaine de capture ( les dates 7 non
indiquées , c~rres,ondent à celles portées sur les figures pré-
cédentes ). ~ noir, on a représenté la hauteur moyenne du
champ ( Voir DUVIARD , 1971 b ).
Hauteur ou dessus
du sol
cm
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3.5. Mise en évi.dence d'un! etlat1f~~ationde la faune.
OHAUVIN et ROTH (1966), DUVIARD. (1967, 1968) GASPAR &Al.
(1968 et s~iv.), POLLET (1970) ont déjà démontr4. à l'aide de
pi'see à eau, l'existence d'une stratifioation de la fa~6 ent~.
molopqt1e dans divers types de m111ewc (ll1zerni.ra, prairie tem.,
p'r4e et savane, for8t temp'r~e, contaot for3t.galerie - savanes
tropioales). L'oxistenoe de ce phénomène dans nos parcelles exp'-
rtaentalee de ootonniers ne noue a donc pas surpris.
Nous nous bornerons à faire l'analyse des variations spa-
tiales et temporelles de six groupes taxonomiques partiQ~ièrement
populeux - au moins pendant l.1ne partie de la période étudiée 1
Dolichopod1dae. Phoridae, Aphididae. Aleu.rodidae, Thysanopt'res
et Jasaidee.
Pour ~ groupe d'insectes donné. la répartition des indi-
vidus à ltintérie~ du champ et 4ans la ohouche d'air sus-jacente
n'est pas homogène ; de plus, cette distribution spatiale verie
dans le temps, et semble en relation, dDns u.ne premi~re approxi- .
mation avec la hauteur moyenne des cotonniers. Enfin, chaq~e· gro~.
pt 4 'insecte .r3llt f''tr"'~.r sa distribu.tion propre (voir figures 9
.. 15).
Un premier typa de distribution spatiale est offert par
le8 Dolichopodidae. Dans l'ensemble, oes inseotes vivent au se1n
mIme du champ ; les captures effectuées au dessus de la surface
moyenne représente une très faible portion de l'ensemble. Trois
périodes peuvent 6tre facilement différenciées tout a~ lOAg des
v1agt semaines dG piegeage. Pendant les six· premières semaines
de p1egeage. et lG8 six dernières, les Doliohopodidae sont captur'ee
essentiellement dans la profondeur du champ, près du niveau du. sol
(bac 0). Au oours de la période intermédiaire de huit semaines,
tout ea demeurant sous le couvert des cotonniers, les Dolichopodidae
8emb~eftt ee répartir plus uniformément dans la vésétation, et .sont
capturées parfois en nombre important au. niveau. de la surface su-
p4rieure du ohamp (bsos 50 et 100).
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Un second type de d1strib~tion spatiale est commun aux
Aphididae, et Aleurodidae. Ces insectes, présents essentielleme~t
au cours des dernières semaines de la campagne cotonnière, vivent
très nettement au sein du couvert végétal d~ champ. mais sont
plus nombreux à ~e certaine distance du sol. De plus, la part des
individus capturés au dessus de la surface moyenne supérieure
des cotonniers n'est pas négl1geable. Ale~odes et Aphidiens sont
en quelque sarto superposés dans llespace aux Dolichopodides.
Les Phoridae, récoltés essentiellement pendant la première
phase climatique (saison des pluies), volent tr~s nettement BU
dessus de la surface moyenne supérieure des cotonniers. Ces mou-
cherons survolent le champ sans y pénétrer réellement, si ce
Atost au eours des dernières semaines de piegeage, alors que leurb
effectifs sont très faibles.
Un cas semblable, mais plus accentué peut être, est pr'-
sent' par les Thysanoptères, qui survolent le champ pendant le~
deux premières périodes climatiques, ~uis pendant la période o~
souffle l'Harmattan, pénètrent profondément sous le couvert des
cotoAn1ers, tout en se tenant cependant à une certaine distance
a~ dessus du sol.
Remarquons q~e ces deux types de distribution spatiale
sont bien individua11s'es dans le temps et sont séparêes par une
période de disparition des Thrips. Il ost tr.s probable que nous
a~ona affaire io1 à deux (ou plusieurs esp~ce8) aux comportemeftts
différents, dont la première n'est sans doute pas inf'od'a au
cotonnier.
Enfin, les Jassidae permettent do décrire ~ trois1~me
type da distribution spatiale, où les insoctes sont capturés
et donc se déplaoeAt nettement au dessus de la surface supérieure
de la culture. Les larves de jassides, au contraire, sa prennent
au niveau du sol, pendant la période de début de saison s~che.
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En période d'Harmattan, les Jassides s'enfoncent dans la végétation,
et leur distributi9n dans l'espace est assez uniforme entre 0 et
2 m de hauteur.
Ces grands types de répartition spatiale des insectes
montrent bien qu'il existe un comportement gén~ral propre à.la
famille, en ce qui concerne les zonee d'activité et de déplacement.
Cependant, nous sommes persuadés qu'une étude spécifique mettrait
en évidence d'intéressantes différences, comme celles que le
soviétique LEHR (1969) a pu décrire chez les Asilidae. Nous es-
pérons pouvoir poursuivre notre travail dans cette voie.
Figures 10 à 15 • Fluctuations spatiales et temporelles des
populations de certains groupes taxonomiqu~s d'insectes dans
un champ de coton ( Parcelle 1 ).
Figure 10 Dolichopodidae
Figure 11 Aphididae.
Figure 12 Aleurodidae
Figure 13 Phoridae.
Figure 14 Thysanoptères
Figure 15 Jassidae; Surfaces pointillées claires: imagos 0
surfaces pointillées sombres larves
PARCELLE nOI. 19 Août ou30 Décembre 1910
DOLIC HOPODI DAE
PARCELLE nO 1. 19 Août au 30 Décembre 1970
APHIDIDAE
PARCELLE nO L 19 Août au 30 Décembre 1970
ALEURODIDAE
PARCELLE nO 1. 19 Août au 30 Décembre 1910
PHORIDAE
PARCELLE l'loI. 19 Août au 30 Décembre 1970
THYSANOPTERES
PAR CEL LE ne; 1. 19 Août au 30 Décembre
JASSIDAE
imagos et 'lorves
1970
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4 - CONCLUSION.
4.1. Intérêt et1!~ite de la techni9u~.des pièges colorés.
Les résultats obtenus au moyen des pièges à eau, que nous
venons d'exposer, mettent en évidence l'intérêt de cette technique e
et ses faiblesses.
En ce qui concerne plus particulièrüment la faune entomo-
logique fréquentant le champ de coton, nous avons vu que, si les
pièges "ignorent ll toute une importante fraction de la faune des
ravageurs (Hétéroptères et Lépidoptères essentiellement, pour l~s
quels on dispose d'ailleurs d'autres techniques de récolte et
d'échantillonnage), ils permettent de capturer, comme auoune autre
technique ne le pormet, un ensemble de groupes taxonomiques dont
les rôles, mal connus jusqu'à présent, no peuvent cependant pas
Atre négligés. Les Homoptères sont en effet des vecteurs potentiels
de viroses, et la connaissance de leur écologie (et plus particu-
lièrement de leurs fluctuations saisonnières, de leurs déplacements
au sein de la culture) peut être un pas important dans la recherohe
des moyens de lutte. La technique de piegeage préconisée met de
plus l'aocent sur les prédateurs et parasites probab1esde ces in-
slotes (Diptères et Hyménoptères), et permet donc de cerner effi-
cacement oe que nOllS appelons le "complexe Homoptères - Prédateurs".
Les résultats obtenus cette année ne doivent pourtant être
considérés que comme une approche préliminaire du problème. Il est
en effet indispensable d'envisager dans l'avenir une étude à l'é-
chelon spécifique, qui, seule, apportera des éléments précis sur
l'écologie de cos insectes. Il sera de plus nécessaire de complèter
les données acquises par les pièges à eau par des' investi~tions
faites à l'aide d'autres techniques d'échantillonnage, comme le
sélecteur de CHAUVIN, ne serait-ce que pour évaluer l'importance
exaote des populotions.
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4~ Nécessité d'une connaissance écoclimntolosique précise
- ... • • , • 1. N50._
du champ de coton.
1 Lc •••••
L'orientation future de ces recherches permettra, en li-
mitant le nombre de groupes taxonomiques étudiés, d'effeotuer des'
investigations b eauooup plus préoises, au niveau spéoifique.
A oe moment, il sara iadispehsable dG connaître avec pré~
eision les oonditions miOPOclimatiques règnant dans le champ.
Notre étude· préliminaire de oette question nous a permis de mettre
au point un protooole de reoherches plus fin et mieux adapté aux
nécessités entomologiques. A l'aide des résultats obtenus, il
sera possible alors de reche~her d'éventuelles corrélations
entre les données du piegeage et oelles du mio~oltmat, et de
eomprendre les facteurs agissant sur les insGotes.
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5 - RESUME.
Au cours de la campagne cotonnière 1970 (août à décembre
1970), des pièges à enu ont été mis en plnce (à 0, 50, 100, 150
et .200 cm au dessus du sol) dons deux parcelles expérimentales de
cotonniers ALLEN BOUAKE 444 établies sur défrichement récent,
dans une savane arborée de Côte d'Ivoiro centrale (Fora-fora).
Les pièges à eau ont fonctionné 48 heures par semaine pendant 20
semaines. Parallèl10ment à ces piègeages, une étude de la struc-
ture et du microclimat du champ a été menée, dont les résultats
sont présentés ailleurs.
Les résultats obtenus mettent en évidence la richesse de
la faune fréquentant le champ, et permettent de distinguer trois
périodes phénologiques distinotes en relation étroite avec le
olimat local.
Les fluctuations saiso~ières des groupes taxonomiques,
d'insectes sont étudiées, et la technique de piegeage permet de
mettre particulièrement en évidence le "complexe Homoptères -
Prédateurs" compronant les Aphididae, Aleurodidae, Psyllidae,
Jassidae ainsi que les Syrphidae, Dolichopodidae, Empididae, et
dans une moindre mesure les Coccinellidae.
Enfin, les pièges à eau permettant de décrire la structure
spatiale de certains groupes d'insectes, et démontrent l'existence
d'une stratification de la faune, à l'intérieur et immédiatement
au dessus du champ; oelle-ci n'est pas figée, mais évolue dans
le temps et semble liée à la structure spatiale du champ.
Il est souhaitable q~e cette étude puisse ~tre poursuivie,
limitée à certains groupes d'insectes importants ; les résultats
mioroclimatiques obtenus sont encore trop grossiers pour pouvoir
être reliés à ceux des captures, elles-m~mes triées à un échelon
systématique insuffisamment précis.
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